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LETTRE DE R
C’est une idée fixe : Tau 

t.iu, un journal de Rome a 
annoncé que le Pape étai 

ravement malade. Aussitfl 
ménage dans le moi 

Ou a couru aux n<

K
remue 
presse.
et l’on a appris... que Léon 
portait à merveille

Précisément le jour où < 
se répandait, le Pape recev 
députation de catholiques ] 
Le lendemain, il donnait î 
aux évêques de la province
ine, —y compris les évêque 
hicaires, c’est-à-dire des dioc
environs de la v'ile ( sub ur 

Depuis deux ans, les évêi 
chaque province tiennent

absolument secrètesnions,
1 squ lies iis discutent entre 
différentes questions int 
l'Eglise dans la religion . 1
Pape, comme évêque de Ri 
lesévêques de la religion roc 

nombre d’une vingtaine, 
liaient l’autre jour, rendrect 
leurs travaux, des mportar 
eussions qui ont occupé ci 
ces; sous la direction du 
Monaco La Valletta, doyen
cré-Collège.

Comme les délégués des 
ques polonais reçus la veil 
les évêques de la province 
me ont pu constater ( 
que Léon Xlll est en parfai 
santé.

Il va sans dire qu’on emp 
plus possible toutes ces n 
pessimistes d’arriver jusqu’t 
parce qu’il en est très v 
contrarié, quand il les trou' 
duites daus un journal sui 
tombent ses regards. C’es 
le seul côté fâcheux de c 
bruits, car le public a lini 
habituerait point de dtveni 
lument sceptique. On 
émeut guère, non plus, 
monde diplomatique, depuis 
où l’ambassadeur d’une 
puissance catholique accour 
inquiet, au Vatican, sur la i 
racontar fdarmant.

Mais, je le répète, Léon 
porte, heureusement, on i 
mieux, —et cela malgré le 
incessant auquel il se livre 
nombreux soucis qui l’as 
L’affaire du denier de Sain 
par exemple, lut a causé un 
chagrin.

lie pape s’est surtout pr 
de l’effet moral que celte nu 
treuse affaire produirait à l’t 
—exploitée par malveill 
inexactement présentée. Ci 
ainsi que je l’ai expliqué da 
dernière lettre, on n’a péché 
trop de bonté. Et puis, — 
dit le proverbe, — plaie 
n’est pas mortelle. Le joui 
Pape aurait besoin de faire 
la générosité des calhoiiq 
dons afflueraient de tous cô

Mais je m’empresse < 
qu’on n’en est pas là, au 
Sans doute, le Denier de 
Pierre rapporte n.oins qu'a 
parce que les temps ne sont 
mêmes, les affaires sont pa 
souffrance, l’argent se fait r 
diocèse français, qui envoy, 
lièreroeut de quarante à ci 
mille îrancs, n’en expédi 
qu’une quinzaine, 
Seulement, Léon Xlll, eu 
prévoya it, a pris ses piéca 
bans attendre l’exemple auji 
donné par le gouvernement 
il y a longtemps qu’il s’est 
îôaliser des économies. L 
de L’Eglise 11e montre pas b 
de papes aussi peu dépens 1 
Léon XUL

On sa rappelle les murmi 
souleva, quand, ayant su 
Pie IX, de prodigue môt 
commença par mettre 
l’administration, où s’étaiei 
tant d’abus. Que de g 
vivaient au Vatican, msi. 
maîtres; bien que n’y ayan 
droit ! H me semble voifen. 
caricature, faite à celte < 
qui représentait Léon Xïif 
ant une foule de parasites ç 
saient de grands cris

Des mécontents qui se 
ront peut-être moins facili 
sont les employes attachée 
ministration du Denier ^de 
Pierre. Il est vrai qu’on a 
à leur égard avec une sévi
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au Comptant et rien

le côté Sud -1u Jot No. 1 Ordnance 
Kes rve. dans le quartier St. Geor
ges ; un trottoir du traverse eu 
planches de 8 pieds. 3 pouces sur le 
côte 8ud de la rue Clarence, enne la 
rue Dalhousie et la rue Cumberland 
dans le quartier By, dans la ville 
d Ottawa Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les noms des propneiaires, 
autant qu’on puisse les trouver 
le dernier rôle d’assessemeot, sont à 
présent remplis au bureau duGref. 
fier de la Ville, et à la portée de 
tout le monde, pendant les ticures 
de bureau.

L’élalsuivant montre le prix a i. 
proximal,f des travaux a faire, le 
uiomiiitqui aéra ver.é des fonds 
généraux de la municipalité, et celui 
que les propriété,™ paieront, ceux 
Dieu nil tend u, qui beiieiicmront des 
-meliorations projetées. <4

rue Queen Oued,coût
TJ HU *' Pim Jeli*
ill ttd, du propriétaire 820(12 56 

l.Uea «‘H et A|p, ,,, coût 
"W 1, P1111 -le la ville, «1.. 

2.P21. du proprietaire 82 462.60.
aolil'K? ar‘aL‘ssar. CUl'11 10131 
*2.446 61, pari de la ville «Ô62.58,du
proprietaire ll.868.4j. tigoùt sur la 
rue bpaiks, coût tolai : 85 800 00 ■
part de la ville 81 880.00, do ’.„1
primaire 82 900,2C. g„ût |a 
rue Clarence, coût to a. 81,63090 
part du„iï v‘.“» *<»' 84, du proprie- 
taire 8973.0 . Eguût sur la rue St.
I air,ce, coù, otai 85,439 62, pa,t de

*4 304 92*k* oV°’ d,U ProPrltitaire81,30. 92. fcguût sur la rue Church

Æ’pM“‘iUM
proprietaire 895.37. Troitoir, ’rue 
Margaret coûUolal SI 19.00, part de 
la villetoj O0,du prop, leraire 859 50. 
frottoir, rue Cambridge, coût total 
$214 20, part de la ville 81U7 10 du 
propriétaire I107.1U. Trottoir, rue
de Va‘ville 8837 «“‘J1'363 02' °ar‘ 
«sÂ-o 23’ du PmPr,étaire
*5M ,9. Trottoir, St. Louis Dam 
Road, rue LeBreion, me Raymoud 
SSÎ-Î lotal *1,087.20, part de la ville 
•OM.64, du propriétaire 8244 36.

iEîEBEH
!Sîq .‘n.1,11 *9°7.00, part de la ville 
•■n.i.uu, au proprietaire 8638 00. 
l7-»K,r’ rue Mos«r“ve, coût total 
*''•86, part de ta ville 838 93, du 
propriétaire 838.93. Trolloir, rue 
Clarence, coût lotal 840..28, part
«303 96 *101'32, “U Oropnôtaire

, Une Cour de Révision aura lieu 
* nS?lel de Vllle le 45 Juillet, 1891, 
a 7 3U du soir, pour eilteudre les 
plaintes contre les taxes nouvelles, 
ou contre le mesurage du froutags 
ou pour d'autres causes de la part 
des personnes intéressées et que la 
loi autorise à se presenter devant la

W. P. cKTT,
Ottawa, 30 Juin mfflerd9,aVi,h-
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PEULLETON du C AÏS AT) A d’acharnement que jamais.
-------   -  -------------—.11 n’y a rien à répond- e à

cela, s'écria Sauvageol - n s’em- 
- pa ant vivement du papier qu'il 
(passa ausslôt à Robert;
’sieur y tient, monsieur est servi, 
j Pourtant, camarade, pour neu 
'i,nefc< la vous contraria, oh ! ne 
Sous gênez pas! je suis là et je 
I lirai bien pour vous la chose, pas ex; 
prose ou vers. J’ai un bon creux, j “ Va-t’en,
iroi. C’est connu au régiment, mikach, rnakach ; ta place n’est 

— Animal ! murmura Maurice, j pas ici, au ohât -au ; ta place est... 
en donnant a son fâcheux voisin Sauvageol n’acheva pas, 

Vendant ce temps-là, Rober- ja douairière venait de lui la 
avait abaissé sur le doyen des ! un regard Ki courroucé, s, impé- 
lieuleuanfs un regard rempli rieusement olympien qu'il en fut 
d un ineffable dédain, ,et, d un coirlra,. foudroyé et qu’il faillit 
accent as^ez ferme, bien que le» en tomber a la renverse, 
vibration i de sa voix trahissaient

bien que je ne sois encore que 
lieutenant et pas décoré, ce qui 
est une injustice flagrante, je 
pourrais tout comme un autre, 
et même mieux qi’un autre, 
frayer avec l'aristocratie et con
ter fleurette aux grandes dames 
ainsi qu’aux riches héritières. 
Car moi, au moins, je ne serai* 

)osé à m'entendre dire : 
mon be «u garçon ;

Bryson, Graham & Cie.
TAPIS

UN MYSTERE
ÉPOUSE OU MÈRE

Quatrième Série de La Femme 

Mystérieuse.
ISrOTTVIEJLTTIX.---------

— Encore cette vilaine bête! 
s’écria la marquise ; qu’on jette 
Bou Maza à la no*te sur-le- 
champ et qu’on le meiteà l’atta
che au chenil ! Je ne veux plu» 
le voir.

Pendant qu’on s’empressait de 
mettre à exécution /ordre de la 
marquûe. Maurice répondit:

—Pardon pour mon chien, 
bonne maman; vou» vit s bien 
sévère pour ce pauvre Bon-Maza, 
qui, si je ne me trompe, vient de 
faire office de Mercure galant 
C’e»t un billet d ux qft’il m’ap
port • ; rei-t a savoir si le billet 
est bien poiv moi, car il ne porte 
aucune sus :riptio» et n’est pas 
même cacheté. Faut il l’ouvrir?

—Pourquoi pas ? lit le colonel, 
en tortillant sa moustache avec 
une expression plus sardonique 
qu 1 jamais

Eu même temps, par un de ces 
phénomène» que la médecine 
constate en se bornant à les 
expliquer au moyen de l’influ- 
enoe du système, nerveux, les 
étvrnûments qu’il avait cherché 
a comprimer de son mieux pri
rent soudain ment fin comme 
on dit que la goutte et les rhu 
matismes disparaissent parfois 
au premier coup de canon d’une 
bataille.

— Le colonel a raison, ajouta 
Sauvageol faisant écho à son 
chef d’une laçon machinale, 
pourquoi pas Y ce billet doux 
doit etre à ton adresse, mon bon 
Chalaudray, il n’y a que toi ici 
pour recevoir de» billets doux.

- Allons ! reprit Maurice eu 
dépliant le billet, le soi t en e»t 
jeté. Eh ! mais, si je île me trom
pe, le billet est en vers, c’est un 
sonnet.

Un sonnet ! murmura tianva- 
g@al, qu’est ce que Jvla (

—Uu sonnet ! s’écria l.i douai
rière visiblement atfriuiidéc pas 
ce. souvenir de l’ancien régime ; 
alors c'est sans doute M. Ruben 
qui en est l’auteur, et c’est ’à 
une nouvelle galanterie de sa 
paît, dont je me dispose a le 
i«mercier, quand j’aurais enten
du ses vers. Monsieur Robert 
veut décidément se Éaire regret
ter au château tie la Roched’Lon 
de toutes les manières.

Siuvageol eut un haussement 
d'épaule» et se mordit le» lèvres

Pour, le présent, nous sommes aussi occupés que des abeilles préparant 
grand assortiment d’un immense achat de Tapis que nous venons de faire.

immense assortiment. De bonne heure dansAussi bien, «u entendant 
r .r moments, la 7i\e «• notion retentir ces paroles avinées, ae- 
qu il éprouvait intérieure!» it co npagné- s de gestes et de hoche 

qu il cherchait a dissimulei de Inent8 de tête qui né pouvaient 
mieux, il se mit a lire le | laisser aucun doute sur la fàoheu

Un grand commerce exige un , .
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 
à <l’unmenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
,1e quelques jours de forte chaleur .qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

sonnet suivant.: se situation physique, dans
.grand vainqueur ! dont 1* double j laquelle Celui qui les prononçait 

8Vg.ua au venait de se laisser tomber, il y 
moulin, 

dans lu cuisine-, 
et l’otKce

Toiles Cirees pour Planchers.Se perd daus l’anticliainlire et

Ta gloire a retenti jusque 
On en parie au eh, nil.

eut (Uns toute l'assistance un 
M egt sentiment de stupeur en même 

plein!"” temps que de réprobation Lias* 
i ton lui même, parson altitude et 

M I l'expression de sa physionomie, 
câlin, I üt bien voir qu’il s’associait éner- 

aasitsaine, giquemeut a ce peptimmi-là. 
"* "l* Quand a Maurice, il bondit in- 

comment de son siège, et, saisi - 
»ant Sauvageol par le tiras :

—A Ions ! s'écria t il brusque-] 
ment, le déjeûner est terminé;ton 
cheval doit être prêt, il faut par- j

nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-
Planchers. Nos nou-Jamais

cherch - que nos nouveaux de,seins et Toiles Cirees pour 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en mêmeColas, aous lus lauriers quand ta i-u: a'iu

temps que les prix diminuent.Si Lise cl Rose 
To déeocIiuuV putl 

Ecoule un lévr

même, nveo un air 
fois une icillade 
ur qui passe pour Marchandises pour Robes.

Du moulin uu chateau liieu doux est le Le syst n.e de verte de Robes de Brygon, Graham Cie., leur populaire 
prix lixe parle non-seuleme nt de lui mente, mais nos centaines d intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 
la n juveauté ,1c nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

Mais quand la foudre gronde et que le 
vent fait rag,-, I 

Dangereux est l'abri qu’on trouve au fond I
de* Indu.

tir.l'aa plus que toi, Colas, je n'ai peur de 

Mais, chéri comme toi, plu» (pie toi j,- 

Et n'ai jamais couru deux belles

—C’est-à-dire que tu me citas
ses, reprit Sauvageol, qui 
en chancelant. C’est égal, mou j 

_ , ,, , t , bon ChaLmuray, j’ai soulagé mon I
Quand Robert eut termine sa clBur chouia, dtiocia, et ,e n'a, 

lecure, il se ht un grand silence rll,u à me re.irueher, en! mds-lu ! 
duns la salle a manger du uhûle- u'ee, tant t.ts i-nur le Ills suur- 
uu de la Roche d bon. ou 1 on „vi Modernes, messieurs, ,e 
eut, suivant une expression vul- tiUlg votre très humble serviteur. I 
gaire, mats d’une partaite justes- A la Sllllu d,; cette étrange! 
se, entendu voler aie mouche. eort| ll)ut le 100 ,dv w leva! 
Les domestiques eux memes. a„ tabje aaus uu grand é uol, et j 
immobiles et cloue, sur le j.lau-, Voll ,,aa.a ilu saiu„. Jtobcrt était | 
cher, semblaient metmnorphoses devenu tout pàie. La douanière, 
eu statues. Chacun, maîtres et UtJ run mauval8„ humeur et uni 
gens, comprenait que sous cet 
incident, qui avait pu paraître 
de prime abord presque futilj, il 
se cachait quelque chose de gra
ve et peut etre de terrible. Ma
dame de Sauves n’était pas celle 
dont la poitrine était le moins 
oppressée. Pourtant ce fut el'v, 
qui eut le courage de parler la 
première, et, dominée d’ailleurs 
par un sentiment qui 
dans son cœur jus ;u’à la cons
cience de son propre danger :

— En vérité, s'écria t elle, je ne 
savais pas encore que Bou-Maza 
cachât sous la peau d'un lévrier, 
uu poète doublé d’un moraliste.
Un apprend tous les jours bien 
des choses étianges. Pourtant j • 
suis très-curieuse à présent, je 
l’avoue, de savoir qui Bou-Maza 
a choisi pour seeré aire.

Eu môme temps elle ne crai
gnit pas d’attacher sur M. de 
.Vlontiuaguy un regard plein de 
fierté et de provocation.

—Secret gardé ! répondit le 
colonel à mi voix et d’un ton

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

#ayM.^i seule maison sérieuse pour Chaussures.

proie a une agitation des plus1 
man lies les, venait de se rem tt.e (Avis aux Consommateurs
a sa siuipiternelle tapisserie.

-Monsieur Robert, s’écria 
madumo.svlie de Chalaudray en 
s’ap.) (.i liant du jeune officier, ! 
c'csi moi qui al commis la iuute 
d'inviter a déjeuner M. Sauva-! 
geol, et je vous prie d’vu recevoir 
niçs excuses. J'eu de mande 
egalement pardon a bonne 
maman, ainsi qu’a M. et madame j 
de Sauves.

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT*, rue St-Honoré, à PAFilS

Telsttue 0RIZA-01L * ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0R1ZA 
ORIZAVELOUTE-0RIZ&T0NICA * ORlZALINE * S&VON-ORIZÂ j

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui présidtnt à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre «ur leur réputation 

avertissons les Consommateurs aiin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS SB VENDENT dlitt toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catidogue illxistrô

étoull nt
Ameliorations Locales.

AVIS est donné que le Conseil 
Municipal de la Corporation d’Otta
wa, a l’intention de passer un Rè
glement, d’apres l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de payer les travaux des amêli 
orations locales suivantes :

La cons'ruchond’un tuyau d’égoû' 
en argile vitrifié de 9. 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Ouest,entre 
la rue Lett et la rue Broad, daus le 
quartier Victoria; un tuyau en ar 
gile vitrifiée de 15 pouces dans la 
1 ue Hi11, entre l’Aqueduc et la rue 
Albert, aussi un tuyau d’égoùt en 
argile vitrifiée de U et de 12 pouces 
sur la rue A berf, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
côté Nord de la dite rue Albert, dans 
les quartiers Victoria et Dalhousie ; 
un tuyau d’égoûj en argile vitrifiée 
de 12 pouces, au centre de la rue 
Lisgar,entre les rues Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 
égoût en briques au centre de la rue 
hpaiks, entre le côté Est de la rue 
Metcalfe et le côté Est du lot No. 
*6 sur la dite rue Sparks, dans les 
quartiers Victoria et Central ; un 
tuyau d’égoùt en argile vitrifiée de 
12 ponces sm la rue Gia-ence, entre 
la ligne divisant les lots 21 et 22 
la dite rue Clarence et la rue Sussex, 
dans le quartier By ; un tuyau d’é~ 
goût de 18, 15 et 12 pouces,en argile 
vitrifiée, sur la ru. SL Patrice, entre 
t’égoût principal de la rue Kmg et 
la ligne divisant les lots 2 et 3, sur 
le côte Sud de la dite rue St. P ti ice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d’égoùt de 12, 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Church, 
entre l’egoût principal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Ottawa; un trottoir de tra 

planches de 4 pieds, 3 pou
ce» sur le côté Sud de la rue Emilie,
• ntre les rues Bell et Concessioe ; 
un trottoir de traverse en planches 
de 4 pieds, 3 pouces sur le côté Nord 
de la rue Mai_garet de la rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur le 
côté Nord de la dite rue Margaret ;

trottoir de traverse de 4 pieds et 
trois pouces en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambridge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer 
set; un trottoir en planches de 4 
pieds tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un trottoir 
de trav rse en planches de 4 pie Je,.
3 pouces, sur le côté Nord du SL 
Louis Dam Road, entre la rue Près- 
ton et le côté Est de la rueLeBretou, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Bretou, du S'. Louis Dam Road au 
côté Sud de la rue Raymond et sur 
le côté Sud de la rue Raymond, 
entie la rue Bell et la ru i L-Brrton 
dans le q amer Daihousie; un trot
toir de trav- rse, en planches, de 6 
p:eds, 3 Douces, sur le côté Est de la 
rue M. tcalfr. entre les rues Neptan 
et Anne, et sur le côté Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les 
McLaren et Lewis, dans le quartier 
Cen'ral ;■ un uottoir de traverse de
4 pi ds, 3 ponces en planch 
i ôté Ë't de la rue Mosgruve, entre 
la ligne du Nord du lot No 2 sur le 
( ôte Est déjà dite rue|Mosgrove et

—Oh ! mademoiselle, répondit j 
Robert, dont la pâleur venait uei 
sacceutuvr encoru davanug , eel 
u’est pas vous qui me Uevtz de» 
vxeufies, e e.-l une autre persounv.

Eu parlant ainsi, l’œil du jeune 
officier s’eiau bxe tout eiiucelain 
d uu leu souibre sur Al. de .Vloui- 
uiuguy. (Jelui ci ne put s'empê
cher de rougir légalement, et 
laissa tomber »ur son suboruon- ! 
ne uu de ces regarda froids et 
ironiques qui lui étaient habilu-

rnftmm m* soMisira KSoionra qui sunoirn x.a Ufa**

g ’ AU CHLOAHYDRO-PB08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ g

g i. considèrent comme le remède le plie «tir et efficace contre lee
MALADIES DE POITRINE*

■ MTK/Jie, ÊROicmru cmmiim». r«e* j*ciew*h .t onmtviu ■
■ Eu t.«. .h- L. FAUTAUBEHQE, 1E ~ 1

DÉPÔTS DAKS TOtTTM U» WintOTAL» PHAWMACTFS PTT CANADA_____

pour ne pas protester.
—Vous ôrre pleine d’indul

gence pour moi, uiadaine, répon
dit Robert, mm» permettez que, 
cette lois, je décline un remerev 
ment auquel je n’ai aucun titre,

je ne sais i»as même ce. dont passablement sarcastique, 
il s’agit. Ea duchesse frémit et se tut.

—11 y a un moyen bien simple car un éclair avait lui dans les 
de le savoir, repartit la douairié- yeux (ic M. de Sauves en enten

dant répéter ces deux mots qui, 
la veille, au moulin, avaien déjà 
produit sur lui une impr ssion 
si jirofonde.

.uvageol, surexcité sans dou
te, par les libations répétées aux 
quelles il s’était livré pendant le 
déjeùuer, et impatient d’ailleurs 
d’épaocher ses rancunes à l’on- 
t1 oit du lieutenant Robert, s’écr - 
a tout a coup, comme s’il venait 
de prendre un grand parti.

Un est curieux, ou demande 
l’auteur : eh bien ; c’-'st moi (

—Vous! rep it Robert, al.ous 
doncl monsieur Sauvageol ; vous 
en êtes parfaitement incapable, 
je le sais, et je crois que tout le 
monde ici est de mou avis, même 
M. le colouel de Montmagny.

—De quoi, de quoi f rijiosta 
Sauvageol bles>é au vif, ou doute 
que je sois capable de composer 
des vers ; mais j’en ai fait, et sou 
vent ; n’est-ce pas, mon bon Cha- 
i&ndny ?

—Qu'importe ! murmura Mau-

—Eh 1 mais lit il, çst ce .par 
nasurd pour moi quo vous duo» 
cela, monsieur Robert (

Madame de. Sauves et (J.aire | 
elie-uieme devinrent toute» trem
blantes.

—U’est prob ible, répondit Iran 
quillt-meui Robert.

— Vous êtes tou, mon cher, 
reprit le colouel avec l’expression 
d un supreme dedal u, et il me 
semble que vous oubliez u qui 
vous Datiez

— Vous avez raison, monsieur 
le comte, repartit Robert ; ce n e t 
pas en effet a mon colonel que 
je pane eu ce moment.

-Ah ! bah ! a qui dune alors i
—Je pane au s-'cietaire de 

Beu Maza. Oui, madame, ajou
ta t-ii en se tournant v,rs la 
duchesse, je puis euliu satisfaire 
votre curiosité, ce queji n ai pa» 
juge devoir laire tout à l'heure 
eu présence des domestique». 
Maintenant que nous sommes au 
salon et qu'il ne s’y trouve plus 
que des maîtres, je crois pouvoir 
vous dire que le sonuet qui m a 
été adresse, et dont je viens de 
donner lecture, est écrit tout 
entier de la main de M. le comte 
de Montmagny. C’est daiic lui, 
suivant toute apparence, qui eu 
est l’auteur.

—Et quand cela serait Y lit le 
colonel eu se croisaut les bras 
eu meme temps qu’il attaenan 
sur le jeune officier un regard 
pins hautain et plus impertinent 
qiie jamais.

—Muusieur le comte, reprit 
Robert, eu opposant a se regard 
un visage caime mais re»oiu, 
a1 ors Vous me donnez le droit de 
voua lépondre que les vers de ce 
sonnet peuvent etre infiniment 
spirituels, mais qui! sont peu 
digues d’uugeutnnomme eî enco
re moins d’un colonel.

re,c’est de nous donner lecture 
de ce sonnet ! Allons, Maurice 
ou vous écoute. mgftgÉ rcs:s&—Je ne de r tnde pas mieux, 
dit Ma1 vice, qui en même temps 
jeta ra >1 de ment 3es y ux sur le 
pajiier qu’1' tenait à la main.

Mais tout à coup son front 
s’absombrit, ses yeux se troublè
rent et se portèrent successive
ment avec inq îiétude s : • p' i»i- 
eurs dvs convives, et en particu
lier sur son ami Rib rt Eu mê
me temps il laissa le papier s’é
chapper de scs doigts.

—Frère 1 s’écria vivement 
mademoielle de Chalandraÿ, que 
t’arrive-t-il { Est ce que Insérais 
malade ?

—.Non pas certes ; rassure-loi, 
petite sœur, seulement je crois 
qu’il faut renoncer a donner lec
ture de ces vers.
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Solution d’Antipyrine—Pourquoi doue f reprit Ro
bert, à qui l’étrange regard de 
Maurice n’avait pa» échappé, esr- 
ce que, par aventure, ces vers 
contiendraient quelque chose 
d’offensant pour quelqu’un d ici î 

—Eu effet, balbutia Maurice. 
—Pour moi, peut-être i 
Maurice baissa la tête.
Alors, raisou de plus pour les 

lire, et, puisque votre amitié 
recule devant cette tâche, qui 
vous serait pénible, je le com
prends, c'est un soin que ji 
demande à prendra moi-même.

—Non, mou ami, répliqua 
Maurice, je vous supplie de n’en 
nen faire.

—Nous vous en prions tous, 
monsieur, fit mademoiselle de 
Chalandr

r

TWOUETTE—J’ai reçu l’éducation la plus 
distinguée par les soins de mon 
père ; car j’ai uu père, moi ! de 
mou père, notaire royal, légiti
uieménL marie à demoiselle........

—Cela suffit, Sauvageol, reprit 
Maurice, tais-toi !

—Non, je ne me tairai pas,, 
continua le hargneux lieutena.it ; 
tu as beau me pousser le coude, 
mou bon, il faut bieu qu’on 
sache chez toi qui je suis. Je 
ne suis pas uu champignon, moi 
ma la nille est connue.

—Qui dit cela ? interrompit la 
ay. Maurice, déchire douairière avec une majestueuse 

ce papier! indiguation. Vous oubliez, mou*
—Je m’y oppose, répondit sieur, que vous parlez devant 

résolument Robert, et c’est mon des dames.
. droit, puisque ces vers me sont —C’est possible, madame la

adressés. N'est-ce pas, mon colo- marquise, c’est possible, riposta 
uel ? Je vous en fais juge vous- Sauvageol, s'exaltant de plus en 

j^uiême. plus et d’une voix altérée par les
colonel, visiblement erabar- fumées du vin non moins que 
resta muet et se mit à par la colere ; mais il est bon que 

sa moustache avec plus|toute monde sache ici que,
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